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rappeler ici en quel temps et de quelle manière le Christ a 
invité et conduit les âmes des hommes à recevoir convenable­
ment et saintement le pain vivant qu’il devait leur donner. 
Lorsque se fut répandue la nouvelle du miracle qu’il avait 
accompli sur le rivage du lac de Tibériade, en multipliant les 
pains pour rassasier la multitude, aussitôt de nombreuses per­
sonnes accoururent vers Lui, dans l'espérance d’obtenir le 
même bienfait. Jésus saisit cette occasion ; de même que jadis, 
au sujet de l’eau du puits qu’elle devait tirer, il avait inspiré 
à la Samaritaine la soif de l’eau qui jaillit pour la vie éternelle 
(1), ainsi il élève les âmes de la multitude affamée,afin quelles 
désirent plus vivement cet autre pain qui demeure pour la 
vie étemelle (2).

Jésus insiste sur cet enseignement. Le pain dont je parle 
n’est point, dit-il, cette manne céleste qui nourrit vos pères 
dans la traversée du désert ; ce n’est pas même celui que 
naguère vous avez reçu de moi avec admiration ; mais je suis 
moi-même ce pain. Je suie le pain de vie (3). Il inculque plus 
longuement la même vérité à tous par cette invitation et ce 
précepte : Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternelle­
ment ; et le pain que je donnerai, c’est ma chair, pour la vie 
du monde (4). Et lui-même les convainc en ces termes de la 
gravité du précepte : En vérité, en vérité, je vous le dis, si 
vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et si vous ne 
buvez son sung, vous n’aurez point la vie en vous (5).

Loin de nous donc cette erreur trop répandue et très funeste 
des hommes qui pensent que l’usage de l’Eucharistie doit être 
presque laissé à ceux qui, exempts de soucis et ayant le cœur 
étroit, décident de chercher le repos dans la vie religieuse. Ce 
bien, qui plus que les autres est excellent et salutaire, s’offre à 
tous les fidèles quels que soient leur condition et leur rang, 
qui veulent (et il n’est personne qui ne doive le vouloir) entre­
tenir en eux la vie de la grâce divine, dont le terme est la 
jouissance de la vie céleste avec Dieu.
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